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En Le Bulletin des lois contiant daas san dernier numêro Î'ar- 

Nin aarzal snivant, relatif au nouveau tirage au sort d'obtiga- 





fe Br{issement. 
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Nm namvearvdtó du Î7 fborier 1048 ikt 





„pereu les dispositions néeessáires á V'apphiëgtion.de Ja koi dur 
Dain’ 1844, (Staatsblad n°"28) reldtive,s ce qui restp encore’ 
„des obligations du Syndicat d’Amertiesement portant intèrêt 
te WI p. c., el dèterminant, ie remboursement.d'une partie de’ 
‚es obligatiens; A nt 
… Gulánt prendre les diapositians requises au sujet d'un nou- 
pd liráge au sort de ces obligations paur les rembourser on 
„Tes gehan zer cúntre des inseriptions au Grand-Livre de la-dette 
MiliaateXp.cs ne ae 
gr le rapport de notre ministre des finances, dn 27 fövrier 
es; nê 1fE, secret; 
… Kondor et ordonnans: 4 Hes 
mi AD Tr, Lesecond tirageau sort des séries des obligations 
a UMC da ci-devant Syndicat dà’ Amortisserent, portant intérêt 
hed Pp. c. est fixé'à un capital dont le mavimaum est porté à six 
when de Horins pour le remwikoursement des obligations gar: 
8 Vet échange en inseriptions 4p.e. 
hibnklserment ou l'échange des obligations que le sort | 
meära dats Je sacond tirage, commencera a partir du ler avril 
nii a ce jour les obliga{ions cesseront de porter intérêt. 
; 5. À, Ce second tiragé aura lieu publiquemeént le mercredi 
en itra 1845,à onze heures du matin, à V'hôtel du miniatère des 
toe LaHlaye, en présence de deux membres de la chambre 
is) 


Kie aptes. Le résultat du tirage sera pablié/immpdjatemens 
age tejournal oieiel. NE en 
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x dee inegtiptigbean, Gr, 
e portant intérêt,de Áp. co, à pergr 
ni 'geljange des obligations dont lee namdans. arm: 

4 de Wjcge detuel, est fixe à quatraevingt knn 
NT, ins de 


opg. 575 c. en espèces, paur chaque mille florins 
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ve p. 0. etil sera en outre bonifié aux dètente: 


teutsdobligations sorties dans ce tie 

EEEN fis des Echan ger contre des: inscriptions 
N ndelijvee à sc. devront en fatre Ian décteratien avant et 
'jnêlasivement Je 26 mars 1845 & 2 heures de’ rele: 
Nan bireân de „gent des finanees:à Amsterdam, où ilsew- 
Agaog Pr otenter les obligatiohe-amcdripagnber de listes spéci: 































ti tlierinne Baur Feechange ‘n'est pas demandé , seranì 
pthòet: des Wetjes Bembotrsablesau prümiet avril 1845; 
deed. de fe'del'agent du ihiristère des fihances à 
eit; au Hareka dagoel anura lieiy le’ remboursensént pat 
oetoirâ la‘Bantqne des Pays-Bäsicontre Ta'rémiive:dea obli: 
Ksestn Benen nen et de leurs ooupons, dont le premier ééhoit 
LaAX fe ir Eide 2E RN Ede De . „an 
AD, Les otkigktipns potr’ Testi biyüelles le rembourséipent ‘ 













ton dn Baueanl de La Maio 2 mars 1845: 7 
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“oe … HES ANIMAUX A FOURRURE, 

ENT Tre legan de M. Geoffroy Saint-Milaire. 
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“dns: N ee On | 
gamen sat red lá pAus beutéantiqnité, la plas recherehée des 
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hid is otsrbfe de freârplâldes sâúvages des pays fraids n'au- 

NL ie Bir anr Pet ges des pay 
ak. an’ Chteht 

Lel ard red sch „t tr Pété, Ag. moyen âge, diverage 


eur 
h fiertft’ Polinge des fourrùres:; Îl y'ataiì, des fourrurea de 
hes el desfaurraten de gentilshommes que les vilains n'aursient pu se per- 
Wi de penër.Chitun péut anjourd'hüi perter Ia peau dè n'importe quelle 
Geit, Hg atrbent de la gienne, pour son argent, sans que nul ait le 
Mode Hoster à-redire, De B 
Kans l'ordre waturel des carnasáiërs pläntigrades rerherchés pour leurs 
atronn nge, nous rencöntrois d'abárd le hlairean, dont le pelage offre une 
no atieunigae. Chez la'plupart des quadrùpêdes, les poils du ventre, lors- 
qa Hege'sont pas tout à lait blancs, sont au wroins d'uné nuance plus claire 
. zet éu veste du ëntps; chez le bluirean, c'cs! Vopposé;, il u le dos blanc | 
akg He ndr. Sufourru:e longue et soyeuse n'est guêre porte que par les 
Wie deë rouliers qui en ornent volontiers les colliers de leurs attelages. 
les lotte de la queve ont à enz seulé ie valeur plus graûde que tout Je 
eepje fut fi; Île servent au plus noble et au plus vulgaire des usages, 
Pira; Erurde Waits de blairëau trgdaisentsur la toîle les plus sublimes ins- 
Vs du génie, et font migussef Tesavon poùr la liafbe an public. ® 
Ue Point de vue moral, le blaireag, qui pourrait bien, comme Pours, être 
Wege de plildsaphe, dort le jäur ét ne sort que la nuit: la prudenee dont 
hiërg Dreuve'eri, rid ce genre de vie solitajre, ne brille pas dans, la ma- 
î dont it dinkrijft'ses terriers profoinds, tortuenx. entretenus avec la pro- 
og, vies rpehibtohee, mais qrii n'ont jamàis qu'une seule issne. Anagi‚sauf 
nt Cofstides leb plus boisées ót les moins peuplées dela France, nous 
Tes Presgje plus de biaiteaax. Ils sont au contraire très-nombreux dans 
Ba none hélge , cetté hitique' forêt primitive dimt chaque -annèe voik 
Song ji ton envahie pâr la oulture. Les blaireaux, connus dans Ia Belgique 
Hent PN rar ‚ Vetix terme gaulpis, sant l'objet d'un amuse 
‘Kar uel léguúb* par lantiqnité 
vant vut zeer 
lerie end l0 if partje. ik 






snrual de modes quê deux costumet, tous deus 
PS West Tá Gehl d'un. aminial quelconque, portée 
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“par des chiens dens uri virgui, et Îa gp 
def blaitean, qu'on désárme lep hus bee 
ph Il de. griffes, np meurt pad pour enla stoa 
fi qwij es renserné's 45 Ups: À A, pe dele et malheur.au premier, 


| n'est prs réclamé;-devrant être trangaiises avec tons Tears con- 


Ms Pprtanl 41 p. o. d'intérêt, à charge du ci-devaatsyndicát 





| tant entre: cas: projets. de leidt cela ptbsentó relativeren | 









| gnasjoris sur les prejets de laërelaits à 





jo pngiemps d'avanct par fs jüütaàns de Iú localitë, eaf toujours vue 


bi rattachentaux viverriens pag la 
f aise: ap EE oa 


priennêà ce paysòù les noms at le lan: | 
atie Foie qu'on prend un blaireau, vi $) 


ìre, venve ‘de ses tente, conserve 4 ids an 


de ger, Pésospair; vous avons vu des Tesgait- ke 


pons, dont le prefmiet éthiaît le 1e actabie 1845, ay,bureau de 
V'agent du ministèré ‘des Buancès à Amsterda, où il sera dé- 
livre à leurs propiriótaires : ke td eneen 

a. Les certificats nécessaires: Äorindat denit, sans frais, à une 
inseription:aú Grand-Livsede lk dede naúonale 4 pee, n 
b, Hmit florins soixante <t petbaa gente poor chaque mi le 


florins éeltängés. 







é: Uaquatt pour cent def dotikt De Kele agens eèhònge, com K 


missiannaires &£ orga Er paaijfdens „peur chaqes gent 
flerins echanges par leur iniedaheffin eek > 7, Ks rd 
… Notre ministre dès finsfjedsc est histgidel expdntien depre + 
sent arrêté, qui sert ine@ró dans le Hullyiis Officiel des Lit et 
dunt copie sèra rnitsuike à-taGhambredes Comptés. 
La Haye, le 28 février 1845. es 
GUILLAUME. 
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Le ministre des finances, 
Var Hars. Be 


Dans ta sóanee d’ hier de là Seconde Chambre des Etdts-Gé- 
Bêraax on-a ceatinué Ia dischgdion sur le projet d'unt róvision 
du réglement d'ordre. La clâitbre,aprèsavoiradpté uwamerf-! 
dement présenté par M. Bruce; à procédé au vóte: 40 voix’ s'é- 
tant döclurées contre et 10 voix powrjla Chürnbre n's pls! 
adopté le prejet; Md en u RN AS 
L'ordre du jour appelte In discussion wuiles prójétsdë toten! 
exéeution deact. Gorda bet fondauiantale (droit de voteet 
d'ölection), M‚de prásident propose de Jeiineitre' en: discussion 
‘mardi prochain; mais: cette prepositidgöÖresieontre des óbjee- 
tions de la, part-de M. Luzaé qui faibValoir le ‘rapport exis- | 
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à la róvisian dea la Loi fongemeilfgde. 161": K8 
S, E£c‚ le ministpede lms ijde daher jen; gut pnde , 
gae soit Kimponteuebe hi: prive Ue Spbriad 
organiek! desteteposketetis wijd ies pel PB dela Loi Edit. | 
ley Berasterameutse despslln Jyettion de saedir tegaet de | 

sur projdts döetebende Iniprierlfas 0 0 vs 
' 1 ha-cheinkre: dede -mansee à eit, que ‘Teja 
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sta Ja Loi.Fondamentale:, sera Âsà ui 












… Hier a été cèlóbró,.em:ostee : 
A. Rde Prinee-Brddéric deë Pay: varias k 4 
orpaient,les; prùvaipales:rues et Jb carillon s'cht Fait entente | 
par intervalles:,Almidi iJ-pa eu de revue de toutes fes troupts | 
de la garnison et enauïte diâer gaf à la-Geer. LR rien nein | 
















eej ma gen on er ted | 
pe de la Société de, Commerce | 
Ámsterdam,Ja conseiller-” 
ABE úta oninariseire. 





Dans l'assemblée des actionnaif 
des Pays-Bas, qaì a en Tien hie 
d'órat Ml, van der Korven -d den 
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Le ousire: Vafplands  Kousngí 

tipation. pour Betlerdam, mfaieg 
endrois dik la, Ronjeit, Lesenpipiawer Al hommes de depri. 
page sont psrsnusàsenurser; os aatresint pórhh lie nuitite 
apté briet. jen dt Pe rh nbs EE, iertrost! Est 
“Up autre navitaa sechoudderdaft Zorietwade,naiebrie estpurs 


venu à le gemeitre à flots. re 







tui hes: Raediein en. des 





geesten erf bees 





KS 
qu'on leur laisse griffies et denls, il faut: plusieurs asseuts sccessifs et des 
hiana d'une.gronde vigueur pour en venke à bout. Ute combat de-Femonsjan- 


sortq degolennis.qui attire un agubreug vaggours ; chucua y_viert rreteas 
chiens gnl exeifs.nu.gourmande selon.kes chances da combat; il, ya aussi. | 
Po ragpls ents les proprigtsires des chiens. … …c : xn 
Nola niavong à.parler de la chasge derblairean, aprês natre confrète 
Toussenel ; rappelona asulement.que. caf 
pour "homme, Pau d'animaux out fe,zigipln 
mort, íl sait très-bien, feindre une.nortbem 
ehasseur imprudent qui, se fant aur aa; 
sa proie. ren , RS ain g maf Bt 
Le blaireau forme la trausitiap des, 
(viverra), aus muatéliens, ayaal, pons + 













r‚Ghaase, n}est. Sj rabe vend 
weren gede un 1; „blessé à, 
mpláig, ot. mordse, sivérement;te. | 
aitpasreot. s'empmrar traptót,de, 
ales 5 ti Op vorden gert ari 
vens, avast: panr typacla civerte, 


isenend'une.poshg membraagvan 
allste qui a surtout étudië les care 
Îins (riem dteinte) et les matous Aa-Pári, isquelgae. part cette. opinion: 
judi Pele giatou aast paosa animeldagdpre, > (P. de Kook.) Que o'au- 
rait pas djt fe nes observatedr,de op peseabs SdEavait étudië lee muatóliens.?, 
_ Quelques individus de catte race poussent sÉt„inganvénient àun poiatin=, 
ergyable. Il faut toute ngtre foi dans;Jninespeet de M, Geoffroy. Saiat-Hileiea: 
ponc In vérité, pour que: nous ogigns, FARHOPRT, 4@r ‚aa, parole, les fuìts.anir, 
 vants confirmés par de récentas gbsorretlons Les mouflettessont les animaux 
Îes plus puans de la création, agus en AACCRIET Certains fats que, la Rudean, 
nous empêche de nammer ; heyreuserfmb NOUF pons, elles babisent, tontesde: 
nouveau continent ; elles ne aant;pas rargs. de ns quelgmes états de fajon 
_Úuemouffette s'étant.introdwite lanuit Bemesine. habitation, la maitrn de: 
la maisan Aillit être guffaqud dansson, lit: les ehigns daandrent„iuutitement;: 


rête une liqueur odorantg. 


elle revint de,npuveau vigiter4p ‚poudaillier HeJa mâmn. ferme et ze, trakit, 
comme la première fois, pgr son odeufr La méoagère rénssità la faire entrar. 
dans une cave, où, après un,combhat aster lang: ellela fua. Daas la chaleur.de- 


Ta lutte, elle avait fait pen d'sttentiag à lapantear, deson ad teraadrg ; après, 


la.vieoire, elle an int aaptysige. eh pendit;onhnaissance; nne. maladipda glas. 
'sieurs Saars KES fas n ite Cr w'est pas Lont,:la cave, théâtre. dusooassat, Eea 
‘fermait des provisions; pain deed, fdfnage E font, fat..tellemmensinfecté par 
Padgur de la manffette, nue ui lesgaf de la.maisan, ni deesmimanx affanós. 
à gea l'on essays de les, offrir,„pegpiivent. en Manger, sels, ne nons, 


je giaurtant, md 


dont Podeur justi 
Jatangierdte «hy 
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la, dé isentAroaurgp lins. mn iran, carttegenkiene REE NE 
kematddes par hoede dp palieahiefde oomree waa siege variété 


hm haandihen.« aannemen 







|'en ce que t'pn y éntenfra ind EEE de. cas, jennen HIE 
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complètement désarmgs venger leur, mogt par celle de plusieurs chi ne, hôrs- 


| jenm, et ne sert au vhaaseurque pour mettreen faite le lapin, anquêl, 


fa chasse à la mouffetté, qui parsint ò Jee échanner,, Quplgne tempsapsòs | 


zn dormgfi dots” aqu 
ei pos cligande, teln ggela fonine | mena sunda toleur actuele dewfduraarde óf re BO branie vaat sn Beede 
plaögnone pas trap des mystdliges de;pos clinnte, tofngaeladonine et lo putais, | LWffatdt 
â tte. gepeoe de biker pieken mp: 
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ANNONCES, 
e Chez M, Van Weelden, 118 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquats doivent être 
Envoyés à la direction francs daeport, 


Le membre de navires néerlandais entrés, l'année der- 


_nière, dans le port d'Ostende, s'ólève à 17, et itenest sorti 


15. Le total des arrivages de ee port et 1844 a été de:470 et 
aelni des-appavaiages, de 468 navires, , 
“On apprend que le navire royal Merwede ‚ qui se tranve en 


rade à Helvoetslnis , commandá par le lieutenant de marine de 


première -elasse M.Van Hasselt, mettra sous voile le 5 de cemois, 


pour se rendre à Surinam. 


… On éerit.de Curagao, 12 janvier: 


……Gpe eplusion de: paudraa en, dien de-20 navanitter dernier, 
Bains lamaisen du siear0 Rep pastioùd'ori órait ceaupé-à con- 

‚ fectianner des fenx, d'artifice. Cinq personnas y ont perdu la vie, 
ee malheur,a étó causé, par l'ruspradenobs:! fc 


‚Penders, année 1844 le port: de Curagae: mêté: visit par 


579 navines, ae qui faib ane augmentation de 28 naviret «ur 


Vannóe préeódente,: er : 

Ces juikrs-el esi niort à Doesborgh, le Nestor.de la provinoe de 
Gaeldre & pedl-être de tout le royaume. De 

Henri Keuper est dècèdé àgò de 110 ans. Il épousa,à 46 ans, 
‘onejenne fille de 22 ans;il ent de ce mariage 10 enfans,9 gargons 
et 1 fille, dont il aaurvécu à 7,Sa femme,qui vit encore, compte 
atijd fiúi 86 ans. A l'Àge de 103 ars, Keuper a fait‚à pied, avec 
ga frbine,la route de Terhgrg. qui n'est pas à moins de 31 lieues 
de Dossborgh. Lors de la visitag vale Roi fl à Doesborgh, le sieur 
Keuper a 8u l'honnear d'êtreprèsentéàS.M. 
““Jasqd'hú” moïtient oä il a dû payer sop tribat à la natore 
Keupera joui de tantesss s Facultés, excepté celle de | ouïe; it était 
caústamimerit d'une humenr enjonêe. gt 





Hier au soir ou ljeu uu Tnaatre-Koyal-Hollaridais de cétte 
zible; le premier döbat de M. Greb,tuudes poètes da pays, ‘qui 
ge vane à Im canrdbredrantatig ue: be rôle qu'il a'joud est ce- 
duide SirBd,’ Hionrilton, daan la gdèoe inthutóë Rafbjwoede tek 
duite def'a dommen, … +: 71001 ban Been gtt gl annae, 

k p FIEKE PD 


… Legrind eiütfoert q'adien, qni sera dagnà derialk-h ip satie 
Diligentië, paf Iér stars Mianofio, fie un doie Nao, 





Hglin d Auvergne 
RE Oe RG ' Robert. Peel: Ee, br den 
mais. depnis-trois,das, le chaf du mindetóreteny wa'tzoard 
\'pppositton plus calme et plas madéróe: Qa'on comyrere le 
dernier disgours de: lord Polmersten à: ceux: qu’ila proheurés 
dans les sessions prècédentes ; iqnblle. ditfbrenoe dé-tor Cette 
anmée, pas de paroles acrimianieuses, paadt varoasttes wiotens, 
Cette madération forgôe.u'estvalle. pas. tan éelatant homutege' 
\'henreuse politiqug.dersân Robert Poel PoLé ohefrdeewhige ve- 


úhoses, les principaux artistes da l'opé 





| connaitique, dans Vaffhine de:Taîti, I'Aagloterve te poli velt 


exiger. davantage. de la France. Pour le Maree, „ik migeen Là 
diseussian: dé l'adrege aèté.ppuf Zin Robert Peel on Ariouphe 
pa'ila dò,eavourdr, card'extrême.räserve de ses: advergsinds a 
bl pour huile plasAclatantsdes pdaôgpriguas:t- — >" ber ce» 
Sir Robert:Baals'apputid sar Ì orgeorkasbiefeft de l'daeigfeten- 
sar, Sir Robert Real oltiegi da. natlentent gwon le ersleemepe 
zie il.na bit paaderaps les chambres de pièces diplomerques, 
il gpautse.ten fait, lep véaultnts : oela suffit. AAM 
ei Gepemdantsin:-Robert Peel a aussi dans sa majarité des hom - 














EE EE EE TA SNE 8 
du putois; nous vient eriginsirement d'Afriqub ef padsaht par P’Espagne. On 
sait se huiue native pour le paisible et inoffensif lapin; ce que nere monde 
ver zait: pas; D'enqud le furet,Junodtäins être snlidèrhent imasslë daris- unt 


aunúdre,à.né pls pouvoir bonger,- s® met@n: boule ‘ets'oadort à câté 
devreo Lo:furet-passe sa vie à dormir ‘ou &ntanger: il ne chasse jamais’: we 


fer de Inpins, s'accroche au nez de sa victime, lui sucele sang, se ie 
du, der 


ik 
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un peu de réflexion, il: seraitrsi facile d'êtradrgler nèt, avec sea flwtos d 
incisives, son-adverbaîre museté. ‘Múis-le cowröge'ct la présence diéspritel 
sont nas; commeon sait;le partage des dapiú : sous y veviendrons. Di 
äprésant;qgaa ie chasseur, en exposarit'ses-furets: dâns les'terriers é 
comple aur-la-lèeheté de des panvresbêtes, absolument cónitne da) 
té lex exntoïtaaig, corn ptent aur la peur des exploités: Mais le 1äpin éé 
Hesploité,-au!oontraire;apprend avec le temps à'connaltést ff 
pensons pas-quejamais les lapists soient appelést'lisdjjk 
nangenbas fi en únavegir próchaiw où’ les man gokt 


mangés. aan: wiee 
inte: Ja tihelinggeÂt 14, 
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…La- martre donne la meilleure fourvure de nes:cti 
martre du Nord; sa fourrare, lune des plus prégjetisen ne l'eù cooneitse, 
était antrefois bien plus reeherchée et plus weltén quê de nos jours; les mat 
chands-ne se faisaient fante de werdre paut zibetinie laihbrtrd df ffgdoe: En, 
dreimârtre pour sibeline-était un proverba’rtlgaire qu'on Hetrdtfà' Wils ris, 
les deeits op style fitnélier da meyea-âge. … OMMEN 
„Oriaesait point en:Europe ce que coûtentde song kumáin ej dtjdsen, 
fontiures du Nord: Gomnie ce n'est yi’en-biver que 1és'ribtire AS BOD 











nbnt dear foùrrure,; qui perd-la moitië 8& se vatwar: gatétél est; ber id ff 
doùetka pensée senld fait frigsoriner un “Partstktt a'éälh'dE s el, UE 
chaúsuurs rusges vont ohereher dans lek'pbrtlog ge duin's sce ef d 





bérie ces animaux dont la fourrure forme pour lepe 
de:reveng; Pour le dire er passant; ted: Bes Atéousie 
méeitent plusteue sorhokm ;cten Knides plons id 
nòrda. bieustgai pputintaienvaûtrefois, sheet hie Test 
par la roême ocoheion la population paisibled "aas sle; 












j7 boremad bsaivve' 


lemchusseurs rasses. dans” lewis “battnes di ci! hehe, zus Tad âns, les’ 
nrâmen chaptus se: renou defletr Cz imais wo es prBniës Ehusseurs ; il éufit 
| dluillenrsqaaeslacrentrée de-l'impôtragpt bleak Äsáer pour rappatter 


Iegsfonrrddjstiat te kie vo usg dike 
Mid. Gediray:Gpint-Hiluirer 


bltston quelques Trenatignes 
dellen de seooride, pipi Alen bentore 50 [ranes, taudis ‘due ds * 
pa ; â Thorpe las tuartres ê Pride, lès» 

ere ki fr. RER ' seerd 


krexportées par tes co el wegtaid de * 
JSAREBUE chaoseurs 12: Fr, Aa kilbe, ct wa-' 
ë ennuellemeut enviraa 80000, dont ta 


ie lot Eipirares grossières des anini 

fte cone Lrorivent pas ches zious 
hes ions du Nórd, qdi mensen 
de léur pays, 









mes qui, quelyuefois, ne le suivent qu'en marmurant ? Ce sont 
qrelques ultra-tories-qne t'expérience est impuissante à madi- 
fier, à corriger. Dans aucun ordre de questions, qu'elles soient 
matórieHesr politignoszan.rcligieuses, ils n'entendent abdiquer 
“Jeurs’antiqnes prejugés. Sir Kobert Peel passe ontre, entraîne 
Tes tories ‘a'sa suite, ou, s'ilen laissenn ou deux en route, ces 
‘retaMtataires fanatiques lui rendent encore un dernier service 
en mettant dans tout son jour Il habileté de #3 politique. 

Sir Robert Peel dirige véritablement sa majorité; ilen do- 
niinades esprits par la franchise de son allure; Îl ne lui de- 
mande que des vótes utiles à tons, -utiles à l'avenir des intó- 
rèts eouservatenrs sainement entendus. Il peut bien réclamer 
des sacrifiees comme l'éêtablissement ou la continuation de 
Hincome-taz, mais il ne sollicite pas de votes destinés à couvrir 
les fantes personnelles. desa politique. Aussion ne le voit pas 
ehercher à s'assnrer les suffrages des membres de-lá majorité 
par des faveurs. párticulières, il proelàme hantement que les 
wembres de la majorité doivent s'estimer assez rêcompenses 
par le succès de leur eause et de leur politique, On peut dans 
fe parti tory se plaindre tout bas de Ta fierté de M, Peel ; mais 
tont en gêétuissant de le trouver inflezible, on le suit, on le sou- 
tient, on ledêferid. 

Sir Robert Peel parle en homme qui a devant lui un long 
-avenir, cf pour se l'assurer son habileté n'a pas été médiocre ; 
il ast ótudier teus les symgtômes du temps où al vit, éf s'êlever 
aa-dessus. dei préjugés du parti dent il est le chef nécessaire, 
C'est ainsi qu:il ravit.au parti dehig U honnear d'isnóver dans 
les affaires d'Irlande, En vain. M. Plamtree: et sir Robert 
Inglis se daar ntent :sir Robert Peel entreprend ce que ferait 
lord John Rüssell, s'il était: au pouvuir. Il étúnne O'Connelt, 
il le déconcerte, il l'amoindrit par des mesures henreùses de 
conciliation. Les évêques cathotiques d'Irtande ont déjà.rê- 
pendwanx avances da godvernement anglais, qui annonce ca- 
cure de nouvelles améliorstions, M. Peel sauvesor parti en 
lôlargisvant ; il le petpdrue 
agrandie sa sphèrb mötate. —  … EN 

Dais'sa jpölitigue Ötrangète, sit Robert Peel ala inême pré- 
voyance que diris tes qiesttors intétieures,, Comment a-t-jl 
parlé des honimes politiques de F'oppdstiion frangaise, de A. 
Molé;'de. B. Thiers; de M. Billanlt, de Ml. Dapin ? En ministre 
qui prévoit qu'il pourra, dans an srenir prochain, les trouver 
â la tête des affaires delenr páys. in 

Ainsl, à Phertrè qu'il est, sie Robert Peel mèue puissamtient 
son parti, le transforme sur éertâihis joints, et'hii enseigne ce 
qu'il doit faire ponr garder langteups.le puavoir _ « 

Les reformes. financières proposées dans: In: chambre des 
eqwmmunes, par sir Robert Peel, sont d'rin edractère beauconp 
‚plus radical qie-nous.n'avions pulejuger d'abord. Tosen 
journaux ànglais, eontens ou mécontens, s'zecrdent pour: 
reeunnaître que jamais gouvertemen; n'a fait faire à la légigla- 
tio d'aattun pars E'aassi g 
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rauds: Hs vers la rêa lisation cour- ; 


plèête de Fr Iberé bdrimieterite, Sit: Robe Pé à lut-mêine | 
reconmi Öùvérteinent qu'il tentait bie exjrêtience hardie, mais | 
ita döelaté que, resporsabte'qu’il é(âit de vänt le pays, il n'hé- 


sitiit GepENARHE pd Ben courirdleachanees. Nous devons com 
plèter les dêtails que :naris avun@doördés-par an vommaire plas 
exacrdeschastgeiens qui detort ifuradnitstars he rarif naglais, 
La principale rèdnâtimn eoncerne les droits Sor: le:sietiëi Le | 
snerebrut, gui pere anjourd'hui 25 sh. 2d ne prièra plusque 
14 sh. G'ast ane rôdtictiod de 11 sh %d. tiä stvre étranger, 
pradui; diutravaal Sibre, paiera 23 sh. 3.-d.; Hriscant un dfoit 
differentied en fabenr des. speres des colonies únghiises de 9'sh. 


4d. AgtueHtrnaat de dfdiesle le sucrerórritriger vavde T liv. 15 | 
«h. 9.d,, et sar le sahrd- csloùiat) derk:hid. Beth 3 a pliacperre , 


immádiate qu'óproävéradelrósor; parse detentie wdd nedbre, 
est dvalwêe a Ì-miktiot 300;000-lev:;'ou Ho nsitbid ie G00zooe fh, 


Úse- autre modification importaiste poer Hindnrieahg Inde 
lainage (cotton woòl:) Le diit, bn Bes eur ' 
| suppasait devoùr sinffeetner dia tervitoirgdrgovit sur: letekri- 


est celle qui porte sur le cyton en otor woel.) Le di 
de 124 pr, 100 qrij pêse sur cet artiche, met les-fabricanisAn- 


glaia.dena un trèsrgrand dósavantage anprès des fabricans 
etrangese, surtout ceux des Etats-Unis, en veqti concerne les k es Hidedie | 
gros tissas, Sur cet artiole, le droit serà entièrsinknt shyipitite, | tons les plus inflens, et dans la perspective: d'une promptt 
| décision dela diète pour Heepedsien des jesuites, les volon- 


tairaswag aontbre de.plas ded 2000, ont renoncé momentane. |-quelconque à des mouvemens qui: menaveraiemt 'exis 


eteederá pour la revenu uue perte actteltede 680, 000 liv, sterl., 
au 8 millions 169,000 fl, 


Bkv le döparteient de l'accise, 
transfert des propriétés sera aussi entièrement supprimiès Ge 
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T°npe des fonrrues les plusestimées, celle du glouton du Nard, placé dans 
Fördre naturel entre Jes Wlaireaux et les musteliens, est-devenue d'une ezees- 
sive rareté. La voracité pravérhigle.du glauton a donné occasiomr au profes 
seur d'ezaminer el Vespligner V'instinet féroce et destructeur de cet: animal: 
et de, pradop.muattjiefte, Hent três-vrai que te glouton, blotti sous les bran. 
ches de quelgge ansigne, cpuifóre, s'élance comme un trait sur de fort gros 
yuudrupêdes, entre sargg sur l'élan, assez commun dans les forêts qu'habite 

le glonton : les chassenss sanadiens qui s'avancent foet lain vérs le.nord dens. 
les plaines boisées de, ‚Hudson et de la Mackensie oat vu des glontons- sauter 
sur le con d'un élan, s'étallir entre sea largas bois, lui entanierle crâne, et y: 
tester à deinvure lruis ou QUatee jours durant, maungeant poirainsi dire saus, 
iulesenpliou, parce dese digèrent avec uge,:estrême rupidité, C'est bien: là: 
de la férocd ef deigjoutuate gloutonnerie,toutautre mot serait insulBsant': d'aon: 
- eord. Mais, eambien de longs jonrs ol de longnos nuits le gloutor a-t-ih seati 
le (aim tourmenter sea entrailles, tandie qu'il gyetiait nne pròie Tadrisitre A: 
Et le. Ghrasseur tai-mêne, le témoin de ces repas sanglans qui lé röïnitant,; né: 
mange;t-il pas en un jour plusieurs kilogramames de veuaison à la suite d'umé: 
ehiasse heureuse, sauf ensuite à. se srrrer.le ventre pour suppocter ut jeûne» 
forcé de plusieurs juurs? Ce que la prudenge oonseillo.au Cinadien, V'instinet' 
le dicte au, glouton ; lunet l'autre obéissontà la néoesdité. Ce: que serait‘en 
„ dowesticils le glouton dat la fpurrare.approche du priz de'celle:de la: ziba=' 
tine, on tynorg.; on u'p jamais cherché à rendre domestigue- ce joli: animat:: 
prabablement trôs-apprivgisgble en raisan même, de sort banteppátig. Mais,” 
„dit le professour, Jngeonssen, par le faret, le seul-dee mestóliensguermons éled : 
vous comune my LeD aaptivité : ed baets verien var or rad 
‚ Lefaret, en prpportion.da sa meg et de son volume, n'est hi naófus versae,» 
mi moins erupl que le glouten syvae fois bien repu, il s'endort, casmer-nous:: 
Vayous,dit, fe plus souvent Muses puie„ef il o'est pastare qu/un firekdadoón 
dans an terrier de lapins, parvenantà.se désoaseler ne gorge de sung an point: 
de ne plas songer à ressortir ; iL.n’y a,daun.ge nag, d'autsa sessouroe qud”dhel 
Venfamer, ce qui même ne rÉussik patctoujkiras Aes: soin, an contraire, der: 
guetter le róveil du furel, que la Gaim spul bais oetie ste sa somnokenee babi: 
tuele ; qu’il trouve, en s'éveillant, un peude pain. imbiké de lait, des uifs, 
eu qaelyge,nourritgre animale, il nange bosdrdelhe,Gtserrendort. Bidh- 

tât il conpsit là ronin, qui pourvuit à ses. hisoins' slanenge'où. ipar pras: 
degce, op Je retient enfermé, n'est plus qu uwe prbeoutiar en Herfhre. Hedi 
eri qu’fg, abasge Pinatinct de la fórooité, se réveflle. Eb !Jron Died ! dear: 

i-móme ne prend-il pas au carnagp‚ lg fiëvredu! gi Etbentáverr et; 


: tahorieus, ppyenns qup, nous vayoas dans toute l'Europe sidnrs à la fsigaett : 


aux privatipns „si patieas coutre la misère ‚si bieaveilians per hatbiie duke 
teur conditian dg paysans „que sont-itsagpand is:ent denpieé la varden di 
sang sur le champ de butai:le ? GEE eeen tegn riad 
‚Ne hläggpgpe pas trop haut la, eruantá.deo gleutsns:et des mustétigne)i: 7 «'7 
Naga nepauroag omeltrg, pari Ios nantähene, la blanch& herarinbi rpaae - 
sla neit ge. Laandeidans Jas régione pafairea; este blaagbit en hiventeúie- 


u: 


aux affaires en. le cuntraignant à: (avoir, | 
he ee 1.329,000 liv. st, .ou-3 anilliens'840,000 fl Le révenn dés dona- 


te dröit d'enchêre dans le 
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1 walent pasen ove iiomont plits d'un frème chhqutütetentiinks la pièeé, 
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 ctiekte,Mdenei teit Uutthbe Benin legden gite près diner, ”'- 


E poissen' mais ‘Initix- qud beaden 


vitage doamters geptentriohatee! tart Durruti 


droit, imposé au caminenvement de la guerre. d'Amôrique, 
avait êló: reconhu cottiihesi onéreux: que la lègislature avait 
été obligée d'y apporter trente-deux cas d'exemption, et qu'on 
avait trouvó des mariiërês innömbrables de |’ ôlader, ae 
Mais la modification la plasimportante apportée dans l'accise, 
est celle qui concernele verre. Le droit qui frappe la manufac- 
ture de cet article en Ángletefre est de 300 pour 100, ce qui 
met les fabricans anghitis dans une énorme infériorité vis-à- vis 
de ceux de France, de Belgique et de Bohême, Ici encore ledroit 
sera entièrement supprime. Sir Robert Peel est d'avis que cette 
suppression sera plus avantageuse à la population que ne l'eùt 
èté une rèductiou du droit surles porteset fenêtres. « On cal- 
cule, dit-il, qu'il y a-dans là Grande-Bretagne 3 millions 
500,000 maisons, et cependant il n'y en a que 500,000 qui 
soient sujettes à l'impôt. Il ya donc 3 millions de maisons qui 
manguent da verre necessaire à leur état de salubrité, et dans 
lesquelles la suppression de cette taxe perineitra d'en em- 
ployer.» La perté du trésor sur cet article sera de 642,000 liv, 
ou 7 millions 704,000 fl. zt 

__H y adeux aatres points sur lesquels-sir Robert Peel prorède 
encore plus sommairement, Ainsi il y a tout une branche de 
revenu qui disparaît entiërement de la table du tarif „celle des 
droits d'exportation. Tons sans exeeption sont supprimés. IÌ 
est vrai qrie la loi de 1842 én pvait véjàsuepprimé la pluagran- 
de partie, mais H festait eftóse celui du eharbon, par exemple, 
dont la suppression privera le revenu de 120,000 liv. 

Ì million 440,000A, — … … : RN 
‘De plus, sir RyberfPeel propose d'abolir les droits deqaatre 
cent trerite árticfesdu tarif, qui en contient huit cent treize. 
De ce nombre spntla soie, le chanvre, lelin, les bois pour la 
fabrieation des meubles, les minerais; sauf decinerái de cui- 
vre , le fer et le zine à leur preinier degré de-fabricatton , les 
artieles de teinture, les douves etc. Cette mesure d'élimina-. 
„tien a du reste beaucoup moins de portée qu'elle ne paraìt en. 
Avoir, Elle, ne praduira dans le:revend qu'une diminution de 


ues est produit presque tout entier par une:douzaine d'artieles 
„qui sopt des,artieteg; da appepmmation. Le gouverneinekt an- 
glais a publië, il y a qnelqües jeurs,un tableau du tarif diins le- 

grelon peuvait voir quesar 22 mill, 700,000 liv. st. (272 mill. 


400,000. fl.) que produisent les-dauancs, 19 núillious 600,000 : cq eonoerne le canton de Vaud, là députatiun devra vot& 


liv, sto pproviennent. des droits, que paient dix articles, 


qui sont: le benrre, le cafè, le bló, le sucre, les gros- | 


seilles., les raisjns.de Corinthe, tes alcoals ; lethé, letabac et: 
le vin. On. voit.done que le resto des:hiiit cent treize artie 
eles n'oeeupe qu'ane fort mêdivere pläce dens le: revena , et 
pourraiten être retranché saas y faird un grand vide, La sup- 
pression que faitsìr-Robert Peel do quatre cent trente de ces 
Artieles niest, après toat,.qn:une mesure de simplifteatian. 


un excédant de recettes dit Ärmillinus 409,00 liv, st, ov 40 
spiklinms 908000 Ep atoilpévalae Ig dimrinntton du revenu, 
par suite de ses,rêfprnpes Aa: tari, :h-Aumillions 338,000 lie. st.) 
ou 49 millions 56,00. fl: c'est-àedire.àrne somaie ógales 
ou peu s'en faut, à Lextódant, Ge qui n'enpêehe pas qu'il 
ge prontette da supprimer bincome-tap dâns trois ens. Savignoi 
eoppte-t-il done poat la Heukplacer? Sur V'augmentátion qe 
devra prodaire dans. le revenn gênóral to nentvel élan que reù 
cevront,de seg refirmes le -cammesoe, industrie et le-bien- 
être du pays. Sir Robert Peol.a pu dire-à jirsto (kre-qa’ it tentadt 
une expérience hardie. 
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ze ---—e Berne , 22 fésrier. 

cf len aiterd’ wjte shines ivo owidger grad «eourdedh (de Ztrtfcht ‚le 
gonseilr dióimté Hrengië les trospes qu'ibuvactntsts sur pied, 
aveole ntissinnderb Kp poser afynvasibn des evryid frames yu’ on 
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toire lucernais. Le plan de cetteinvasion a en effet ékfdté ; 


mais:sur-des reprêsesitatioks deshatubildtës libòrales destchn- 
ts:8ur: 


nient à résoudre la question par la force. 
Pendartine feydenx grands cantons de Bêrne et de Zurich 





mest; el d'u gris roux toute Vattnde dans fs fBgions teinpérdés, où sa faur- 
varein'e prekque point de valeur. L'hermine blánéhe, qui muitiplie beuucoup, 
n'est jamais bien rtredans le eatmmerce; ses pêdtrs!à ta sérité fort petites, 


type Id lautre, dont 
ar ah, E.toí hoe 
niiet ethgdanld 


“Levanimeus a{uatigaes à fotrerure précieuse bijt pour 
on tue eh nioyenue, en: Fruiee seuldrient, quatre mille p 
destruction des lottres bamitte cétlèe des snitaadt uigTes, bl hdi 
les propriëtutres-d'6tangs ne stitnuterdfest ‘pab'pphideë phihek, Wséz 
e zêle destructeur des chasseurs , la valeur.d ure 
£ Beër Tonterpinft Ibs vérter. Heareliseijelit pour 
Ia Teatre, eestiu gibier des plhsrusss; vien'a s(ealculer, aprês uw on deux 
corps de'fet:;:IA Go: we'-dië-fwait , et srdublie três-tfdiquilfement sn bord de 
lest, kla Eoribée de Ie mitit 'riraingeier de‘ bón aripétit od poison pêché sous 
Weeilduchasterr , lafssiisttirer 
Ares Oan twêrre prêk la distnt dAfgee sl ait 
arrive? jusqu'avllés. Matgeë-cela’, on dénOirs Li räée'des loutres en Europe , 
et'e'èni dommage. Em CH: i'ef aai Irúdës, on Pelt sert potit la châsics on’a des 
lomvredt deipbehe Bourse! noi Atons: ds éhrieris de ellakse. NM. tPabbé Voisia 
avdtrrein!il en nNu'vändretf:le Chine geiqt'® 2,O0ON, dé hintie moniidië: 

Yil:a: bontre: de: 1'Aster Orierrtate est. d'UiE VartelENrês-happrochée dh celte 
dreiröpie, toulausti facild Witcesveret h dpprivoider Di rot de Palógrie'u long= 
teh pad 8E rid Tnt pr wb ij dt PONS Hed Welk Aredis; Ini pêctiait ponrson 
diner terjjthe beim potvson”de Fi Vistnle, dftielëd perinettre d'y'tbushert car là 
Laverre én heat ieitë; wbrerie Wdischitioh’, eHAIHO pini soit plaiisip et Fäppotte 
Véspeerrandeaike dod: melivredveennlant ded siet D'orghéil uren montie dh 
lésher varmpheer dridliëerd a da conrher TODD 

„Qhetdwatis tees pourtténs hous Mit 
petstendertelde rr ! Kololi ân regard 
ruben que ver bte wpptter sa ralig lústrée, ze pro histing 
ve fair Atiennmelegne potbet'atret:porvorttelte; prite jeone, elle s"4/pprivoise, 
etudatthehi ds kan Maitretdbägluihent tòïmme le chiens; ihu'est pas douteut 
qu’on-heiparvint sanh pcirie'à he ‘faite mültiplier en domesticitá. Naus vecom- 
wandene gerteespérienie:d'n0à teetedhs de la Déi’ bt'tu Sdlogne, oû lès 
mire: de Ihawes sant tibaktjkértdesl qnoigwe ter dfictes Wlbebberies c'est 
uwe Bortoe wate neavelte ‘dyintiternteht qu'ils peúteut sé prépürer. Pour 


dresser ‘der houtrder;itenfde! de ten: hiuiiltuer fruises à rapporte 


même: 


Pean: 8e Iduteé serait tusder 


i: 
nme uu gonvernail, dûft Torres öllóngéks, 
perd EM rd dende "sio pas Conitie'na 

Pp dehehidagie',: staat: plak puissant 
aringediponmuwer contre hy doka, Paelij ies grif deb gipecds habieedkt fes 
dibieel;:pilhà Aoice'ad tokither, 
E qete leepsbege edu vetdars ybswach dike Aiprie!dbfpkt'ids Chinois, aurjtield 

elblenporióesgur-tesRuwsts; qhsáthènt tons les-ons bien des egclaves h 
geite chesse mewetriëre. Tout compte Hit, le serf rudse agent colume bátijt 
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Les louters à la quene large cor 


nas’ puttes tdrgemeiie parnkkat ne 


pie pärthi Tebtjurd8ripedér uriled „ou ea- 
d vifet doh®!à láfoik, sensible aux ca- |: 
&irie exqniste propreté per ìrstinet,) …_Q 







ne |, russes de Kamtschatka,. 


guretesbatis &Einbirvuir ; et semnblant con- f écrite par notre confrère Toussenel. Nous n’nvons,puint à‚y-ravening:90 
zeeigtie lE'dâniger të pouvait Panchit pour | n'est pout ún fait, roafhenreuscment trop «rui; neus regrattoas d'être & 
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Ì eht bam tiat bon contre leurs efforts. Au jour „ils se di4PS5 


attendent une decision de la diète, celui de Lucerne parsf 
vouloir prendre \'initiative de la lutte; da muins montre-t-ië 
une reerudeseence d'ardear belliqueuse depuis que-ses troupe 
sont sons le-commandement en chef du général Sonnenberg „ 
que le gouvernement a rapjelé du service de Naples. Une levód 
en masse a eu lieu, et les bataillons [neernois, cumplets ou in-} 
complets, s'avandent sur la frontière argovienne, a ven l'espaftf 
que les districts câtholiques se lèverant en masse pour les ap-} 
puyer. Des tronpes des cantons primitifs viendront pendant cf 
temps occuper Lu®erne et tenir en respect le parti anti-jéuii 
tique, toujoars considerable dans cêtte localité. k 
» On pourrait s'étonner qu'en présence de ces armemens, dà 
ces levées en masse de landwehr et de landsturin, Berne ne dóà 
ploie pas aussi toutes ses forces; mais tout est prêt ici poat 
faire face an danger, et nons n'avons pas besoin de fatigner nofj 
miliees par des services extraardinaires inutiles. Berne veafi 
laisser prendre au parti uitramontain l'iniative de la latte 4 
main armêe, afn d'avoir le bon droit de son côté, lorsqu'il tuk 
faudra jeter toutes ses forces dans la batanve: ii 
„Encore un canton mixte qui vient de voter l'expulston ded 
jêsuites, celui des Grisons, qu'on eroyait douteux. II ya don 
maintenant dix cantons et deux demi qai marchent d’accc 
pour arriver à une sutation prompte el ênergique: Lo vote he, 
quelques-uns n'est pas conna. 


ses députés vaudois ont pass 


é hierpar’/ Berne, ei on leur 


ou.| donné un banquet où se trouvaient plusieurs tnembres da goú° 


vernement bernois, » deg Nn K 
— Le grand-conseil de Zurich a adopté les rösolutions snid 
vantes » 1* Ee conseil exécutif est invité à faire des’ démhäre 
auprèsdu Vorort pour le déterminer à renvoyer les troupe? 
éonvoinêes, attendu que les suppositions qui les ont fait appe 
ler ne se sönt point réalisées, sous la réserve toutefois des digd 
positions dél'art. 2; 2e Leconseil exécatif est autorisé, dans Ïf 
cas où les événemens prendraient ane tonrunre telle qu'il yeùff 
lieu de êraindre diie tx Diète sn (routdt dans Vimpossibilità dé 
continuer avec calme ses dólibératians, à appeler la forée ar” 
mèée nécessaire pour la protéger. Si, d'après les circonstancehd 
‘on devaït convoquer plas d'un batatllon d'infanterie avec le 
armes spóriales, le conseil exócatifest chârgéë de convoqaer f 
grand-conseil et de lui faireles propositions nécessaires. 3°. 










pour l'aulmission d’uriedóputation de ee cantod, pourra quel 
présente des pouvoirs onfermes aük rösofütions fédórates: def} 
25 juillet et 30 dekil 1834, ómanósd' und autorit constisutiof 
nelle (soit le grarid-eonseil dissoùs, soit un nouvean gran 
conseil). el En ed 
_ Lesart. let 2 ont ótò Adöoptös Äl'ananimitó, et l'art, 3 á unt B 
majoritè de 102 voix contre 78'qui ont refusò de'reconnaître la: 
dépatation de Vaud. Le prêsident, en levant ia sance s€$ 
exprimê ainsi ; « Messieurs, la séance n'a pas été longúe; mat 
les résolutions que vous ave adoptöes à 1’ unanimite sónt-im; 35 
hoPtantes pdnr da tränquillité di pays. Sì tous les mem brés,4} | 
buiseind sujförieure hgissent duhìs aët esprit, ùoùs'n'auroos ee 


vraïndre hucan désordre dans Zurich. » 


Ered Mi 


Zurich, 28 0gvrief. +7 





vr terde Hitt vn en 


EE MES 
Les entoyòs des grandes pifissances, de même quesee a É 
petits étars allemands limitroptres de lt Suisse, ont tenu entre eux & 
des eonfêrenres diplomatiques dans lesquekles oh a prévu tf 
eraminé toutes les êventualitós qui pourraient naître des cot0” # 
plications danotre politiqne. Le aantun de Lueerns a döjàeéd E | 
aux, repróseutatipns, de Ì'uge desces>puissances (la France); 5 
rolicant au général Seanenberg lordrd d'entree.sur le:têr 
toired’Argovie, pour prêvenir l'attaque dont il est menacó 
re ete: Les correspondances de Berne et de Lausanne, tout et 
eawtimaor.d s craïntes séricuses puur, le maiutien. de l'ordr®:4f 
dans [hypothèse où le vorort n'agirait pas d'après les instru? 
tiens données aux döputés de ces cantans, font espêrer: qu Vd 
parviendra à contenirles corps, frangs.jusqu'àprès la,daoisie! 
deladiète. iP NE dk atie tf 
“Quoi qu'il arrivé, la France, I'Antriche, Ig Sardaigne,le Baf 
et la, Bavière sont fermement rêsolus à entourer d'un cordaa d 
bloeus rigoureux tous les cantons qui prendraient une päf 
at 


DONT 




























4. 


aak 


pacte federal. 
M. de Pontuis deploie 


iele oe „ak 
nne grande activité: ilest au mief 
une valeur connue, il y aurait.profit ò.faire multiplier ces loutres en domtf 
ticité, ce qui ne serait probablemeut pas tròs-difBoile dans les élablissem 


5 


Les poils des peaux dé loutres tuées pendant la saison’ d'été ne tienn® 
pas; on les mêle avecavantage aux poils de castor pour la fabrication # 
chapeauz fins; nous desrions dire, on les mêlait, car le castor et les € 
peaux de feutre sout presque dèsanjourd'hui-passósà l'état de myihoí ! 
‘cabtor, au inomenl où nóus écrivons, est mélamorphosé.en bourre de soit 
én pail de jeune chameau. eet ue 
‚Nous arfivons à l'intéressante tribu dep chiens ou.cantans,, diviscs en 
groupes, les noeturnes elles diurnes. Les premiers compreanent, ouk 
chien proprement dit, èt ses innombrebles variëtés, le loup, dont aaë}ff 
teurs ont cu le plaisir de lîré l'histoire «ni griement el sì philosophiqucëf 





de l'alirmer: fes Foújs ve mangent, et le proverbe qui dit le contraire 8 
menti. En voici un ezensple récent, à notre connaissance personnelde, 
U. de T., sons-prétet d'un arrondissement des Hautes-Pyrónéea, voyage 
à cheval à l'entrée de lhiver, fut suivi, óu „powmp il le disait plaisamme 
fut'cAhaask d courre, il.ya quelqups années, par une bande nombreusd 
leüps.Ayant sur eux quelgie avaurs, jl prit, non,sanu douleur, le past 
grimper Îe pluë haut qeil pnt sur. tun gros chène „ ahandonnant aux loup&ts5 
fidêle ddzue mantagnard ef son cheval. Le dogue étrangla le premier. 

(fuit latteignits il fut lui-même, étrauglé et dávord.pur. le reste dela. bne 
jole laissn pas vestige de sou corps, nan plue que de celui da loup;tué? 
attaifte. On pent allëguêr comme circoustance altánuante la taim et: 
Fobacuritk; mais enfin, il est des cas où les loups se maugent entre emt € 
me des hommes : 
““Quárid te ché 


val de 'ú, de T, ent été dévord ‚la bande revint hurter es 
ter au pied de son chène; les plus hardis prenaient leur lan pour 
jusqúta luis la roche calcaire où les racines de larbrp séculaire glaien 


veele 
rj 
reút: ML de T.., plas mort que vif, put descendre de son arbre après 
‚ mùït d'ângoisses dont il Ini serait bien dufficite,de perdre la mémoire: ed 
‚bien décidément, le pröverbea Cort. Remarquons toutefois quwit.ntest B} 
prönvé qüeles loups ve tuentaveo le.desspin prémédié dosg maesers” 5 
"qui ils Vélnpörtent Esjdeinment sur les pery;}gdes aythrapopbages. - starelle, 
agt i Lj 
‚nq & 


‚ Ónaconsérvélongtémpsh la ménagerie du Museum d'histoire: ú 

Ta vieilz loup privé, ‘donné par an officier. qui l'avait áleyé; après Ge ijeer 

: d'âbaénés, te loup recunut gan ancien maître et Je combla. dee ple% des 

‚ (heutes caresses. Le hasard rendit Napoléoa témoig de ce fait.dana UUS ok 

‘visies à IÀ wiënegerie, « BüTon, s'deria Veiupercuc ‚a calgmoië„les,lat pe 

‚Cette andedote est-un des sottenirs’ qui se transinettent de gurdien ef 
dieh „et ÁA’òn tie-tnanqub pas de racpnter aux visiteurs, g 


Ener: oe 
. AT Ang : 


tje 
ed 


t 
eh 


e 


| 









Part, est ältendn aujotèrd’ hui. (La Patrie.) 
eijk: avons andontóé derhièrement que le noncedu pape, 
ue dels canins helvótiqnes, s'élait rendu à Berne et avaiten 
ve lOnforenve naven M. de Poritois. Il paraît que ce voyage se | 


qu'aùtant qü'ils y sont autorisés. La liste des conseillers-d’êtät 

auxquels cette autorisation sera accordég et arrêtée chaqne an- 

née par ordonnonee rayale. Tae EGER whe 
Le hombre des conseillers d’état ainsi antorisé ne pent ex- 


tn catholiques. Le nouvel envoyé de Prusse près 


” nr nti’ eek IE DE Di 5 Ni , ' . - d » 5 

pat shae à.ine dämardhe de la plus haute. importance pour la | céder les denx tiers da nombre des. conseillers-d'état et des 
eni ende la:Saisse, D'apròs des correspondances parti- | maîtres des req'iêtes en service ordinaire, Adopté. 

ton Pes êmenòes d'irne source digne de foi, grâce àl'interven- Art, IL, Peuvent être.nommés par le;roi „-conseillers-d’état 


ou maîtres des requêtes honoraires , les gonseillers-d’ êtat et les 


du cabinet frangais près la cour de Kome, et de celle-ci 
maîtres des requêtesqui, pendant 1O.ansau moins, ont fait 


Mapa tki sr Te hin ie : - ‘ 
onb rS8 df gönéral des jösnites, ces derniers renonceraient à 


Ontwerp d Beed Pr en ' 5 
tie Pakucerng,etla raase, ou- plutôt deiprêtested'unesitna- | partie du conseil adopté. a 
n dont S'alarment à bon droit tous les amis de l'ordre èt de La chambrea continué,le 27 févvrier, la discussion de ce pra- 


jet de loi. MM. Crómieux et Odilon Barrot ont pris la parole 
contre les articles formant le titre 11 de la loi, qui ont fait F'ob- 
jet de la discussion, et qui subsóquemment, sur la proposition 
de M. le garde-des-sceaux, ont èté renvoyés.à la commission. 
Plusieurs articles du titre [IL ont ensuite été adoptês. 

(La séance continuait au départ du courrier.) 


hi S&rait ainsi bearté presqtie sans coup fórir. 


: 
tt 


CA … … „Nouvellesde Prusse. de 

ble De ik Berlin, 23 févriór: 

onge Uiterelatifs nut états de l'empire continuent avec da 

Lvelles variantes. On dit que.M. le prince.de Hohenlohe-Ia- 

vale in mrarbehal de Ia diôte de. Silésie, a-annenob aux dé 

ru la ville de Breslau, avant l'ouverture de la diète,que la 
288 recevrait en 1847 and constitution représentative. 








5 et 


Nouvelles et fakts- divers. 





hj k N sees es ken: 
in itt dePrussp;-ajgute-t-on, aurait:dit au prince de Hohen- Aes LE Mee hi En RAE 
en im päteil progrès êtait non-seulement commrandé,mais | La chambre des representans de Belgique a termine, le 27 
ee ebde deschidse). fèvrier, la nen du id en làt Bing â ek dann 
miibi9urnal de Francfort accorapagne.cette, nouvelle. des:ré; | convention conclue pour la eonstruetión du chemin de fer 
men „ar de rt accompagne. cella, BOIVELG APS TET pn hp ee ee kl dons 
“AARS suivantes Ce LAN … | d*BetrecSambsrecetsMeuse, Un seul amöfidement a été adopté 
“Aatta.nouveile. enta to vra tom iinb ler: | da consentement de M. le ministre destravaux publics; les au- 
En houvelle paraittròssinvraisemblable. hs 4 | mes.;trav hang ee 
wi U effet, le: mover de oriire qm Maréchal de la diète au- | tres ont été repoussés. L'ensenble du projet a été adopté à la, 
her dèputés de Ja ville de Breslau des promesses, qui, presqne unanimte; il n'y aeu que deux opposans et deux 
Jiges SHssent àté donnges parle rei, anraient cerlainement été | abstentions.. Sk OA: 


Qi ee-lapablioit puriune tout autre voie que par celle-là ? La chainbre a nommè la commission d'enquête qüi est 


teilen pposer qu'en: matöchal de: In diète, qui n'est 





Pas an fini: shehiri €, ( ehargèée.de rechercher les canges de l'éboulement du tunnel de 
£ ‘onctiannaire de lêtat, áürait été choisi à dessein pour | Cumptich: Rn Pe 
Point enou: sine dà ; k Wa Un premiët serntih a donttó le vòsultat suivant: 
Oa, ours abn de sesintentions? ted Nombre des votans, 58 ; majorité absolue, 30, 
Poprésrs hd db 1ë fbi dgrait dêclaré qu'une constitution NM. Brabant a abtenn 48 suffrages; Van den Eynde, 40 ; Le-. 
REA ve. toit met progrés non-seulement commandé; | soinne, 87 ; Delfosse, 35 5 Vartraegen, 32 ; Damörtier, 32 ; Osy, 


Wp erdnide par J'êtit‘actuel dòs cltoses, Mais on oublie que 


| ha eel 27 ; de Man ‘d'Atténrodo; 27; ‘Pirmez, 37:;: Dèvid, 26; De 
Deden ee A! Arhint, “ministre de l'intörieur, a envoyò anx, ee 


Naeyer, 25 ; Mást-dé- Vries, 24. 


Intmad sen chef des provinces, une cirenlaire pertantqu'ilest. [| En conséquence, MM. Brabant, Van deg. Evnde, Lesvine, 
tdmat NDK jonermaus d'amettredans:leursscutdnnestoate pô-{ Delfosse, Verhaegen.el: Dumortier sont pid8iEhó8 membres de 
tion. po, 0e Ree Óltts povittertuk ‘Gondetfiant lá-eonstitu- | [a commission d'enqaête. spe 


U a été ouvert un second serntin pour Jà nomination du sep- 


e T a . EEDE: EET OR se 
lion tr esentative. Celá' vant-ifdite'qú”ane psreille constita- 
tième membre. En voicì le réguliët 


“Sit rega rdée par le roi comme une.néaessité? 


e à 
eo 


Ingel prendra Tacitemient que M. Te prince de Hohenlohe- { « Nombre des vótanis, 98 ; miajòritó Rbtolhe, 32: 0E: 
altri En. n'a pu faire une commhnièation telle qu'on lui M. de Man d' Attenrode st obterit 40 suffrages ; M. David, 12. | 


le po: SA est.possilde qu'il ait ditaux dóputós de. Breslau que 
Gian, nlaie ua dêveloppeinent progressif des ótats provin 
il eggs Aliime cela est suffisamment prouvé par les faits, mais 
eohtrogt geine qa’i dit donnè des assurances si formellement, 

ian He par Îës Faits, Cesderriers, Hoûs le rêpètons, n'in= 


En conséquenea Ho deMan d' Attenrode aemplète la commis- 
sion: Or a ; AR sk N 
ti Ön écrit da Lisbonne : een 
Dans Îa séänce de Îa chainbre des pairs, da 12, le comte Sa 
de Bandeira a prêsenté:un projet d'adresse pour demander à la 


vee Zover 













Amai dE An dövelappement pfogréssif.des âlats provinoiaux, reine l'abolition de l'escla vage dans la cotónie'd' Angota:et-prier. 
Bla ‚} ek ahd stel > l'a avage dans la cotónie-d'Amgola’et prier 
b xt ee aucun donte la base de da constitution de la ‘Sa Majest de prendre des mesurbsefficaöbs; &i vertu des loisèt 
Aert Kat dj EE 8 Dan é An P aités nk letérfe, pour supprimer tout-àefait la 
lin, Sr» °Ofhte d°Kbrantós, qui est déjà depuis huit jours à Ber- dek nen Ang dE bea era an 
orci Pas haoaas Aje Fenn en dln Te Ke Cependant Rn La wanne en ne Le prk Kerber de 
ede bi en Bie präsentó à LL. MM. et aux princes geen he à conmjragnië” Re Hemd î Aj dt 1é hatidua ie 
ton tehitlfe royale ‘dans uni Ba]: / ‚ | leprivilégeexclusif d'élablir des caisses d aperguedans tout de 
OW in berie at et CAMS Uit Bal:donné par M. le baron de Bu- 4 Aen EE En 
„tiDintslre des affairs êtrangères, „PAYS: Ge Ar 
Terrin: OC Bredlán, 18 février. — On éerit d' Athònes, 10 fövrier; 07 
B Fra gn Breslau, pi: ee 6 adr edt ed 
Mac Bitent suivant d'une lettre adressée, le 2 février, pat | __ Le passage de l'adrèsse relatif au précédent „ministère nete 
bien bid erbroek à un ami, et ancien frère d'armes, semblé | rédigé dans dester aies moins dars, sar juoi-le projet d'adrosse 


a été adopté par lachanibee-des représentans à une grande 
majorité, RE dn 
M. Persiani a-été nommé ministre de-Russie près la conr de 
Grèce. 
— L'état de la nablegsa snêdoise 


mbt? cer dans son véritable jour le caractère no- 
ren répon Magnanime do cet homme d honneur. Cette let- 
Vancais He se à des fólicitatians- qu'on lui avait adressöes er 
nù bont crite dans la même langae: nous regrettons de 
Vinden er donner le morcèu ei-oprès que.sur une traduyc- 


irt 
aide, 


ei a terminò, le 8 de ce mois 


Pant: KEEN sa discussion opiniâtre sur l'égalité danste droit de succession, 
Dn vald ia On à l'épiscopat de. Breslan m'a suscitè de bied | ij a adopté, par 162 voix contre 73, le projet proposé par M. 
Niek arie ks Femplis de luttes intérieures, parce que la re: | d’Hartmannsdorf,d'adresser au roi une supplique dans laquelle 
Sr les lèvre dôs fe premier montent j'eus dans le ceeugeì | ilgera.représentâ-que cette égalité sprait ep contradictian-aved 


né Hes amie ge combattue par ùne foule de raïspris spácieuges 
Wrs en fino, ,ltês et.de toin. faisaient valoir de touje ma-+ 
Én neg erdn contraire: er 
Wisper tin ovafier j'ai: fri? pal romipre le cârré, Gest sàaffr 


le droit Ie plus inviolable de la noblesse, lequel, étant persen- 


nel à vet ótat, ne peút être alièné. Hed er el 
— Norfs:appréaohö de Mitarf-que:20,000 hommes de troupes 
autrigkieùnes sont en matche pour eller renforcer l'armée d'L- 


- END 5 Fa neend: é iër i'ai forimelldment rd. f 8 5 gen 

den acc hee ke ee ef F) ei forellen dielart qu talie, afin d’'augwenter les, garnisqns des villes principales de la 
Wimportep Po est pgssibla que cela fasse du bruit, mais que fj ohardieet former um gordon militaire sur la frontière suisse. | 
Ehoiumi Jai agi d'après ma conscience, et malheursä f CCO orn ne beker aise Mi 


„Affaire si HEE He 'gebait pus d'wccord avec lui-môme dans une 
ds ns’ : Hjofta ite, dù s'agit de la vie entiêre, dans ce wonde 
qu'on ;7 re. Bien. dés-gens/necomprendront peut-être pas 
‚Cha Kuss, par un petitsmot, renoncer à.une mitre, à un 
whats de Prince #® À. van revenn de 20,000 ducats, quand on 
ver sonêr (ont delà pát ën-batre mot aussì petit. Les gens de 
Gier CON preengerinparis aap ley cai. bonhetif ne s'ac- 
aha ten gagegat, maisenrenougant. 
ujsbouërg assure que M. de Diepenbroek, céd 


op Emael 
nere 5 iastenses pressantes du roì de Prusse, consent enfin à 


en ha genre fpävatsör des Hou belles de Tart jusqa’an 
6 octubre; Ak GEV Aite, din, changement potablg n'était sur- 
venu. dans Ja sikuatloesderdds ens Len indigânes.s'étaient ra- 
trarichés dans trois» camps: silber lun »àb Papenoo, -Hautre à 
Pounavih, êt to tróisiëriedite 1y-jijntber qr depend emee oes 
deux points. Par cette dispositian denaà Toròë 
diens, qui-avaì ent travai Hó-activemenit àeonstraire des tra vaar; 
de, dâfpagejet de retranchemalk, SDOprNenid Stabligsesgent, 


“EZ 
frärigais. 


ES „er: er rat Ja FRA Me 
LE AES Bin eten c" EE RAN 0 k M . h 
La Gasättp dé ke drtohde ifórend entre legau- 
ment die HP v 4k ' deH if 








fu êr la btoge de prince-òvêqne de Brestáu, qu'il avaitres | vernementide Ha érg sl in esheim, relativement 
Sabord n | a l'ingrodietarendurchle isin dE CAHTSRE, e8raplani ;V'évêquo 
et SE aen =s, a envoyéuge citewlairgdams Aartigp,dineêse pour próvenir les 
nt ie Chamliwes francaises. en boonen Ennn are a 
A Feen En oina An OR: Paint: Kak ER — On áctit debt: érórsbörirg, Afövrier; 
Pian! An desa séance'du 26 fóvrier la chambre des döptrtérge | „ — Un Scritag Bt-ketersborn Renee daf 
ent Acontinué la diseussion da prujet de loï bertredede N | Le döflliër deriërg ge’ la, Gisht 8 Ien goaterhon ON 
“ bat. | nn ntt | Kaosda8 IE, Keinporemr paraat de dan Neenrkge ien 
en ERN een: ê pn e Marie Nicolaïeun a 
desk Mndeinement de M. de Tracy a été rejeté. La chambrg | veur de S. A. 1. Mme la grande-duetten adh 
„Projet oen We tPdoebneen Arsis: | Pleinen sce döpendasees „ebeerdonnant qu'il prenne le nom 





de palais de Marie. 


tger propose: d'ajouter : ou’lieencië ès-stiendes ; | “© pa'ais de Tt: tte p. ER RE eh 
| TFE tänsds le dernier rscenaeinent Paris compte aojonrd’huï 


a ee Bes t 
ä Pra 
Vofioh de cet artiondelniëere Ee LE 
edp: Sarrot propose d;ajonteràogs nrots de Panterdentent ; |.L,194,80B habitans, + doeh 0 his 
odee dnjniibfe pärúne comthisbion ‘spècfales , ceux-bij f-: Cen’ cstipteventement en! Birópe que I'hiver éét vigoú- 
“neebifpmtalgsian 1 Tes bondige d'ezgmen, Sefont, dötermii; | rei 7 les dertiighesnunveltés. Aù, Groönland, qai, corine on 
este ge 1 FEglement d“adninistration publique; Adoption du | sait, fait paid tAmórigne,danaise, nous apprennent qu'on 
AntBerdiendöment, == O0 fy @pfonvnit depuisquioze jobrode : 0.à45.-degrós-de froid.A 
Waordinatre ete rdc de Tâ comtolidion.) heservich ext | Ii tere derJatrieson, qúrest ftuêe Par le Tlrdegré de- latitude 
ben E BCoiiseillesssd'état; 2e de 30-mattres:des veqnbtes. 
vies dewenseilterd’ état on demuitre des: requêtestenzer!” 


ait fd, pedant iroie jours,’ de 47. degré. En 
rempjnr ordinaire ne pogl 


nörd, 18 brard bvaït ord opekaiettror jours, do 47 degróë. E 
ane senle.nuit, 1 bihij merd,une grantilé, considerable de re- 
, Ôtre bró qu'à des pers@nne 
pii je pont, âlre coeieré quà des persqn 
Art Te gean, pvp den Jonglipng publiques, … 








| 
nerds: deli resbla Fres, d'aigléset id’ ours blancs, artisraax 
shas seillerand "état an. service extraördinaire n 


, 


ëioe cenips IE piys lait Uisolë pat ane pidómid qitf 
‚ pórir en deux-heures ceux qui Ef êtaient attointe, Ë 


peuvent prendre part aux travaux et.délibératians.du conseil. 


“eapitalés d’Egypté à l'autre. — 





arrivant.,, 
daëkiedrs oröësilesÍn-.|, > 
Vôtat dal 
„eesclarg; 
(| réellemsent même par le niariage. Sa canditjon s: 


‘gartoat la prodactjondeds 
_Navier a prouvò Uimpouib 
ballons. anenn’ des moteurs actuellement connus Gependent 





_—= On s'effraie, et non sans raison, d'une maladie conta- 
gieuse qui règne parmi les bestiäux en Allemágne et qui mena- 
ce, dans sa marche, de porter ses ravages en Belgique. Cette ma- 
ladie, d'autant plus dangereuse qu'elle se communique facile- 
ment à homme, a'est déjà manifestée par des symptômes alár- 
mans dans les environs de Bruxelles. keen 


. e . : 5 s Ek 
—Ea Seine a éprouvé, une erue subite ses eáux se sont éle- , 


‚vées de 3 mètres jusqu'à plusde 4£ mètres. Les ports ótaïent … 


couverts de marchandises, et celles qúi ótaient placées le plas 
près dela riviëre ont été submergóes. Ori a en beaucoup de 
peine à les retirer. Un grand nombre d'ouvriers sont occupés 
sur lesdenx rives à amarrer solidement les bateaux, et à les 
décharger. L'eau couvre déjà entièërement les piles du pont du: 


Carrousel. En ávalet en amount de Paris, les plaines enmmencent 


à être inondées par ordre-de l'autoritó; les deux rìves du Hedve 
sont illumindes, et des appareils de sauvetage seront. préparés 
de distance en distance, car la crue’des eaux continue d'être 
très-rapide. k nd ein ee 

Jusqu'à prêsent, aucun accident grave n'a eu Fieu. L'échelie 
d'étiage du Pont-Royal-marquait, dans la journée, plus de 4 
mètres, L'eau s'est ölevée plusieurs fois, dans le dernier siècle, 
jusqu'à plusde 8 mètres ;en 1838, elle a atteint 7 mètres, La 
fonte desneiges fait eraindre, cette année, une grande élévation. 


— La côlòbre statue de lord Byron, par Thornwaldsen, à la- 


quelle on avait refusé les honneurs d'une place à;WVesturinster „ 


à Londres, il y a quelques années, et qui dépuis dtnit demeuréo 
enservelie dansles London-Docks, va être retirée de cette igno- 
minieux onbli et érigóe au sein même de la patrie de V'illustre 
poête, la ville de Cambridge. Ì . 


- 5 . eN ’ 


Bourse de Madrid du 21 février. 


kj 
' 


3 p.e.33} à60j.'— 5p.e. 24 au compt. ; 24} à 60j, ; 


à30. 


‘Dette sans intérêt 7} à 60 j. — {de prime. — Vales EN 
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VARIÉTÉS. 


__…__ Ee barrage du NEL 

Noùs trovans dans une lettre écrite de la Haute-Ègypte 
quelques. details qui nous paraissent móériter d'être recueillis, 
sur la avigatioa di Nil etsur l'état de l'esclavage dans cò pays. 


| «C'est Te 5 janvier que nous sommes arrivós au Cairo aprâm 


une navigation heureuse à bord du vapéur égyptien le Crocò- 


‘dile. En'sortaùt de la passe d'Álexandriè, nous avons fäit notre 


entróë daris le fameux canal de'Romanich, destiné. jòïadro 
cette ville avec IEgrand fl-uve qui'fait Ja richesse de \' Egypte. 
Ce canal est V'onvrage da vice-rui actuel. El es( établi dans des 
‘projiórtions colussales ; aussi ce n'est qunpen de longs et diff 
ciles travaùúx , vers le commencement de tarinóe T6W, dU 
pu être mis en activité. La création de ce canal a été d'une im- 
portance décisive pour Alexandrie et même pour le Carre, eâr 
ilafait du Nil eouynela grande route qui conduit d_uneden. 


» DBepis Femfouchure du canáljusqa'ä Assouari , lé fetre 
présente ún asp&@ triste et menagant, Il se répand dans la plat 
ne sans direction ; on suit difficilement son Jit ineertain., C'est 
dans cet espace qüe doivent être établis les doùx batrages. - 
gantesqties qui‘ontdonnélieu'ä tant de discüistons, et dònt le. 
plan définitif-n’est pas encore conuu. On sait seulement qu’ ils 
seront constfaîts dans là largeur du Nil en forme d entónnoirs, 
de mùnière à rassembler lés edit du fleuve, à leur impriener/nm 

‘cours rögnlier et à’ donner 'à son lit une direction unie,’ ils 
auront ènviran deax kilotiëtres d'étendae. — …:, : nn, 

„Dès 'qi'óf Arrive’d ‘Afsoùan, V'aspect cliârige ;, te Hette, 
encaissë entre deux'riüniaghes, s avânce majestueux. Jäsjd'au 

Caîte; son cours rägulier. et'sûr reprend toute puissance; rien 

n'est grandiiisd do me le. paysage qui s êtend à gauche et à 

droite; au'Îoïn et vers les hauteurs quì frienten dessinant des 
lignes harmonieuses,s’étendwre végêtation noirâtre,surlaquel- 

lelesoleilrápandsesrayonsdefeu. Detempsentemps,onapergoit, . 
à extrómité de la colline, des tourbillons de poussière ; ce sont 

Jes’ sables de Libye, qui ne pouvant arriver jusqu'au feuve, 
défendu par ces marailles naturelles, dirigent laar impuissante 

furenr contre la montagne protectriee. ve 

» Je suis depuis trop peu de temps au Cgire pour vous en par- 

ler avec dóîails. C'est de toutes les villes du Levant celle qui ‘a 

conservé avea le plus d'intégritó. le caractère des anciennes ci- 
tós orientales. Gette-physianomte „partiouliëre vous saisit eg 

vanGoght a, ftoppé. depuis mon séjour en Oriarit, Prost 
eachargge qui est aussi doux qu'on peutJe desirer. 
faìt.en- quelque sorte partie de la familfe;st: yv, Ent 





et ne porte avecelle rien de honteux. D'ailleufs, les, 


n'ont d'autre rôle que celui de la domesticitá,-et, grâce au titre 
d'adoptés qu'ils setrouvent avoir, ils sont beaucoup plus conk- 
sidérós et se considèrent beaucoup plasque les dgmestiques Â 
gages. L'affranehi jonit immèdiatementde tous les droits de 
\'homme libre „il n'y a agcune différence entra lui et‚l'iodi- 
‚vidu qui naît avec sa liberté ; l'Egypte he connalt;pas Jes | 
jwgês de couleur ; il ést juste de dire aussi qué, lea, pEgre 
„pays ont en général l'esprit et le, caractère aussi. digting 
les blancs, L'Orient serait, pour ceux de:nus, pub 
'occupent spócialement.de J'esclavage, un beau sajdtd, 8 
ils y verrajent, un desctés fes plus curieux de Ja qgestipne.n 


ez EE Ee: 
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“10 ‘Navigafton acrtónke 

_ La questien des aörostats est de oeliëkgn ant le privilége de 

trouver _tóüjours óveillóe. l'attentesk:! «publie. À la vèrité, 

elle est à peu-pròs dölaissae.pe sf vans da professian depais 

les beaux voyages aêriensde HE, Biot et Gay-Lossac, depuis 
heg ante à l'aide desquels M. 

ilité d'utiliser pour la direction des 


etend ach 










I'rdóede trgverser à son gr les plaines -de l'air, lid beide pia. 
bien, loin ansgi du sillage de nos vaïsseaur, se diriger an-desans 
des nuages et conquêrir enfin au ‘profit ‘de \'homme-tes vaat | 


tt avajent su porté jusqy n'iei les hivers les plas rigoureus: Ba 4 voir, bien loin du terre âterre de nos malles-postes et wagans, 
' es BA 








humaines qui ont eu la vie ct la pensèe, et quì vous Bxeat d'un 
il inrmobile ‚ mais ces yeux ne sont pas de verre, ils appartien- 
nent bien au sujet, ils ont exprimé autrefois les sentimens de { 


dopaïnes du vent; cette idée enfiemme périodigaement un 
- certain ndmbre d'imaginations. Comme autrefois (el peut-être 
- encore quelguefois), les problèmes de la pierre philosophale, de. 









EL. van der Vliet, 


_ ÉDITEUR A:LA-HAYE, 


__d. 


la quadratnre du cercle et du mouvement perpêtuel s'êtaient 


. fait les tourmenteurs d’ une fonle de cerveaux malades, plus ou 


- _uioins ignorans dela chimie qni âla vérité n'êtait pas encore 


une science, ignorans de géomötrie et ignorans de mécanique: 
toat ainsi, de nos jours, il n'est pas rare ni difficile de reacon- 
trer grelque inventear bien sûr desen fait, bien sr de pou- 
… voir diriges les ballons, 


dans Îa recherehe ou même dags la conception d'ur mécanis: 
me propre à exercer contre l'air une rüaction capable d’impri- 
mer au ballon qaien serait muni une vitesse plus ou moins 
grande. Et comme c'est là quella plupart des inventears dont il 
‚ S'agit placent le problème, il est mal aîsé de les guérir de leur 
illasien. Cependant la diffeulté véritable, disqns mieux, l'im- 
„_ pessibilité absolue dans \'état artuel de la sctence u'est pas d’i- 
maginer un tel mecanisme, mais bien de le mettre en mouve- 
tent ; l'impossibilité c'est d'obtenir un moteur. qui sons un 

- poids minime puisse renfermer une force saffisante. 
Mais quai !_ si la question était: entiërement déplacèe, — si 
‚par exem ple, ou renongait à vouloir cûnstruira vae. locomotive 
‚gérienne, c‚Pat-àrdire si on renoagait & Î'idèe impratienbfe 
“d'en ballórportant en lai-mêue le. prigcipe deson wonvt- 
““‘mènt's ‘si OW dherchait à tirer partt de qaelqne forée Aatarerje 
1 extérieure am ballon, extérieure âassi à la eúuched'air dans Id- 
“_qaelle le ballon est plòngé… c'ést cé qui a êt& propusé tout rê- 
“cement, et l'idée en est'assèz simple pour que'nous priissions 
“F'exposer succinctêment à noslecteurs. Te 
Tous les physiciens et particulièrement 


Tes météorolagiites: 


savent qu'il existe Fréqnemment dans les régions élevóen def 
Patinosphère des eourans d'air de dirertion. bien dóterminêt, 
tandis qae la rêgion infêrienre jusqu'à une hauteur encor& 
L | ua cou | 
fait bien. 


TV irèkrgründe est pârfaiterent calme et nrêine goumise à 
raüt'd’ ame dirdetion tout-à-fait diffèrente: C'est sur ce 
avéré qu'on prêtend établir la possibititó d'une véritable na- 
vigation aérienne, sous le.nom d’ Aeronef. On construirait un 
appareil formé de deux ballentordinaires réunis par une corde; 
l an de ces balliuss aurait un 


gion inferieure. 


à - . EEN k n 
‚Ce dernier. trouverait dans le milien: où ilest plongé une 


„Fösistänce, uh point d'äppui, analogue ä la résistanceet au point 

“d'appuique le navire rencontre dans Veau sar laquelle il ftotte, 

Ë ei en même temps le ballon supêriear ferait à son égard l'office 
d'une véritable voile. oe 

je Quel qite'soit lé Sort réservé à cette idée, elle parait être au 

“faoins à Valier dès objeetions eapitales qu’avait rencontrèes 
jùsqu'iéi 1e problème de l'aéronautigne, an Hea qu'on s' était 


Hen búte, depuis la belle invention, des frères Montgolfier, 3 
« ä d 


“ä'vóutoït placer-Ia ‘navigation’ aériefine dans les mêmes condi- 
Wis que la navigation, maritime la plas perfectionnée, celle 


„4 OP RR een ë jd : . . . - . 
gakperte eù elle-mêiae sés wavens de loeomotion ; il s'agirait 


grinsid de” täinener le [-robFêine dela, direction des ballons |. 


Ake tôt n de Ta navigation ‘ancienne, dela navigation à 
“soïles, dans laquelle la force matrice est entièrement emprun-: 
‚4óe pax cirepnstanees extêrieures, le navigatenr n'ayant à faire 
qe ün simple travail d'apparcillage et de manceuvres. 

Ra pareille matière, il ne snfkt pas qu'une conception soit 
Afgorigterent pla usible, C'est à lapratiqne qu'il appartient d'en 
_tonatafer déânitivement Ta valeur; Aussi, sóuhaitons-nous de. 
ir fes personnes qui ont Vexpèrience, pratiqne den;ballens 
doldels fourner leurs efforts vers la róalisation de J'adronef. Cèt 


n'a ppgolment rien de coïniun, avec cet absurde. puff britan- 


stee Â'iine machine â' vapeur volante qui a usurpê au cam- 
gieabement de l'année dernière les honneurs de la publieité et 


en ar Sf . 
“même de Vilidatratión. en 


Petsifieatton d'objets animés. 


_Vojci nne dêcoùterte étipnpante et qui va exciter un intérêt 
en Ee ge ee ge ETE ES 


gêséenl. D red 

“_“Hs'agît de transformer notre corps pêrissable en quelqne 
chose plus dar que le silex et d'aussi indestructible que le 
ee 
"Le premier inventear dé eette méthode fat un Italien nommó 
“Segätò; dons disans premier’ inventenr’, car Segato maurut. 
ans fdite cörinaitre son secret. Mais ses résultats restaient après 


„ui et ils tpieat sap extraordinaires pour ne pas exciter le dé- 
“sir de pinda. Labbe Baldaeconi, prèparateur du 
d’ histsirë ve Ard Siene, et le professeur Comi à 
le devinòrent Pd Pattie, et‘obtinrent chacan de leur côté 






PE sanlprocede qe deiteiste:à plonger pbitdaat tm: tears} 
Pda ieurns Hoei &-stubelnbpe znituale daa sah "sahwkde (vbs Si 
sRPBe' UG Honore parties de dehito-chlorùre de ineraa reeht inie 


oh Bkbt lärties: tydro-eldopage d’ammioniaqne. 
"Le bete seublarit ‘doneren, 
” raïssdit ‘rékroivà: lorsqa'un gitte tiêdecin italien, le savant 

gj qui avant été quelque temps associé aux 


-Silwésfr?f; 
“réchercheY de M Cami, est venn à Paris wontrer les perfec- 


tionneniengqo“t'atvait apportés Â cette method, qe les sotimdi- 


great jugemenrdel'insticut. one 
«__ Admis à visiter W'ealènet du docteur Silvestri, notre sur- 


vise n ógalé notre ddmiratiin, Nonsavans vu divers échan- 


&llons d’ histoire naturelle, des.po's ons, desfreptiles, des mollús | 


rité: de formes injmaginabiles. 
Ne 


ques, des oiseaux pêtrifiës grpa ps dölieatesse et une im 


o'est plus. qu'une pierre. 


wet n's 


etdehir eBErt 












La veritéest qu'il n'y a rien d'essentiellement déraisonnable. 


gs de foree ascensionnelle ponr- 
s'èlever dans la région supérieure et porter àluiseul le poids! 
de cette corde de retenue ; le sccond ballon resterait dans la rê-; 


‘appateita &f6 deerit avec dótail' danste Magasin pittoresgug, 
Tieraigarr de Bai fad4. Sáns pouvoir porter sùr V'der grincipal ei 
“un pAus qhe súr lès dötails accessoires un _jngement, definitif, 
mays pouvons au mains garantir à nos lecteurs qus cette idée 


s voniatgjakbles::L'abhó Baldimeonì Frit con, 


te secret de Ségato pa- 


s. Lesatles de la cigale ont (puts 
sar tränspárence mein branenst dediënite que les yetx des pais} 
‘'sôngh'onf päs la plus légère opacité, Vondorduerhez les ps haniès 
"_d'ún' disean, “ct ces’ plumes aussì doures, de même teinte qèe 
Gétans Verdt naturel, sont restées implantèes dans an corps qui 
“Veut-on étudier action da liquide 
" pétrifiateùr: gár deg bires d'un volume plons cúnsidérg— 
“ble P:. Voidi “la'tête' d'on nignton anssi dure qae te gras | 
‚nit, ef Es nh de la‘reconsre est souple, flexible, |” 

fanbund alfbrátijgn. Santevez:ce voile vert qui excije 
ek “bijten ajpiiud, ' fl vaals’ sérez en présence de trois tôjes 





esteonvaincu : les chairs sont pòtrifiëes, dnres et sondres sous 
les coups d'un martean, commedu bronze;l'éclatdu teint, assez 
bien conservó, ajoute à l'expression. ie: 
Le provêdé du doeteur Sitvestri est, poer le moment, â t'état 
de secret ; il se réserve de le faire connaître à la commission de 
V' Académie des sciences, Pourtant il ne efaint pas d'annoncer 
qu'il se sert simplement de substances connues et à très-bon 
marché. Avec ces s&bstances il compose un liquide dans lequel 
on fait baigner pendant an temps variable l'objet à pótrifier. [I 
en rêsnlie'nan pas une inerustation extérieure, comme un le 
voit à la-fontaine de Sainte-Alyre, en Auvergne, mais bien une 
pénétration, une imbibitian du liquide à travers les mailles du 
tissu organique souiisà Pexpêrience, et cela avec une sorte 
d'inteltigence qui tonie, wan les ongles, les cheveux, les cils, 
la barbe ne sont pas changêsen pierre, et Ja transparence rosée 
d'une main dentankggnve que le liquide n'a pas brisè, en 
s’inûltrant, la trame CElfuleuse ges chairs. On comprend déjà 
tout le,parti que Â hústâfe haturetle pourra tirer de cette de- 
couverte pour ses eplfgtt ii tart des embaumemens sera em- 
“pressé d’y récbarirs sl, alteindra de,eette nianière son pro- 
jee . is IN : 


gròs le plas éminenta KS 
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Thêûtre-Royal-Francais.. 
4 " f Lundi 3 marsÂB15. — (Reprfagntation, N° 148,). 4 
opéra oomigpeWireis aches, paroles de Scrihe- Mrs gdrddeWiAahin 

La Marduise de Carabù 

Vaudeville en ut acte, par MM: Baysrd et Duatsuiir. 
_On eonimencera à SEDT-heures. 


GRAND ONCERT DAD, 
“LES SOEURS MILANOLLO. 


D ANS LEQUEL ON ENTENDRA LES PREMIERS ARTISTES 
wee CDE OPERA ITALIEN. 
Dimanche / 2 mars 1845, d 7 heures et demie, dans la salle 
BT 6 n ‚gs Pitigentiâ. … vena rde En 
_ Programme. — PREMIERE PARTIE. - 
1. Fantaisie Caprice , de Vieuxtempe, exécutée par Mile Tereza Milanolto. 
2. Duo de l'opéra Lindu di Chamoung,‚chanté par Mme Giondaniet M,Manuri. 
. ida polonaise , de. Mayseder, exdoutée par Mile Maria Milanollo. 
in stiger: Ader. Mei. ; 
' té ii , d*AMDE „-asboaté par MUe Teresa Milanollo, 
‚6. Air, chanté par Mile Bertyes. — : 
‚7. L'espaguplette burlesque „par Mle 












Terere jk ‘exéontée pa B tes deux seurs. 

hate BEUXIËMRPARTIE 

1. Air de opéra Ernant, bijt M. Verdi, chanté par M. Mei. 

2. Fantaisie sor des motifede EL Muettede Portici,de Lafont, exécutée par 
Mile Tereza Milanatto,. 75 7 

3. Air, chanté par M. Begéhi. ; AN 

4. Grand Duo sur des motifs. de Lucie de Lammermoor, composé par Mille 
Tereza , exéonté par les deux soeurs. … se 

5. Variations briilantes ‚de Maysrder, exécutées par Mile Maris. 

6. Romance , chantéd par M Peret, En en hate 

7. Le Götnavg) de Vénjan, (demandé); exónutá.par lasdeuz soeurs, 
Ealine Braad ertrde. fl. 250: 10 


Ar 7 


Ee dte 


ig eee bre tin hiagk 
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Théâtre du Vaudeville, Place de la Bourse. 


Vaudeoille en tröìt actes, de MM, Clairoille et dortein. 


Logede portier, lage dfactrice, Inge de fou; la famille, la gloire, Bicêtre. 
Voilà la donnée qui aurait pufoornir'ún méladreme bien sombre, mais dant 


j deux hommes d'esprit ont fait un vandeville à la:fois comique et attendris- 
| sant, et qui sait réunir le burlesque à la raison et an seritiment. Il est impos- 


sible de mettre plus de chases dens un cadre plus étroit et de mieux couibiùer: 
Pesprit et l'émotion que ne l'ont fait MM. Glairville ef Hostein, Il fant buisi 
rendre justice an jeu des geteuts, qui ont prauré. enenre; ude Bd srkorplnd 
qu’ils pouvaient jouer toug.lgs s. D'aillengs, en, nomos Basrdpa, Ee-l 
cláre, Amant, Ames Wiel s EaAnin, cola diopopsera d togt éloge. ga 


EA en M 











49, à Paris. 


ET LE TRAÍTEMENT 

JES DE LA PEAU, 

PAR GIRAUDRAU DE SAINT-GERVAIS, … _ 

1 doeteur-mbdecin de la Fuoultë dé Paris, ez-interne des hópitgua „ancien 

membre de Pégolé pratiqud; Membre de la Sociëtd de Géagraphie , de Ja: 

Soctétd de Statistignre sunipersellë, de la Socibté pour L'instruction 8l4- 
« E Wd iid Dime a a NRE ai ers 


Eniez me; moei Fie 


‚an 
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weete, 
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mentaire ‚etc. nie Lag d , 
“Ha vol. in-8e de 700 pages , dvec portrait st 5 planches ‚ grâvées suraoier, 
représentant trente deux sujgte coloriós, e= Prix : Gfrancs „et 8 fe. franco. 
sous handes , par la pòste. tE 
Coup-d'ceil sur les doctringegnédicales, de EE apr gausidérée dans sa tex. 
tre ariatomique, précis histortques dès maladbs de la peàn,'de la rlassiica” 
liae des mnlndies de la pean, base de la classifteation’ der Planck (1776); de 
Wideru (1798): deM; Alibert; de I’érysipèle „rougsale,s6eárlatine, urticaire,: 
the, onlen; scabios, variole, vaccine, mentagre, prupiga, éléphantiasisdes 
be teh orde de la pas®, “lbinisme et vitiligo, lapus.. ER 
VOakikit déerit eirnite nves-le plas grand soin les ulcères dartreux, vari 
„ ra zcanfales;. chiite descheveuz et de la berbe, et, après avair. 
z been herbe iesttue, ont, sbputation, il indiqge.la traitemeut qu'on doit 
Dead hilidee, éruplions, contegion eyphylitique, formu! 











l'Âme. Une 1ête de fem me est ornóe de ses blonds cheveux. Rien 
h'est faux, rien n'est postiche, on voit, et l'on touche, et l'on | 


EN 


Sáireysalhbs abletigmonhschttdie. syplhylie, poöme par Barellkimy, analyses ef 
tomijdesdeheiejk Heij sdk Alg ah Hino ape rien 
Oireasteau de Mpins- Ogier: eiotoriées représentant lenaffeotions de 
Wppens EA EE 

Gheal'autear, visible de. diedijpuren d deus-keurse, rue Richer, 8, à Paris; 
amkklins geshdrpd gede, 


K gabliera le 





eette lithographie. 


„cella du Buitenhofet 
Haye. : 
NB. Cotte publication a été honorde des sousorsptsons de la famille royale. 
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Un Maitre de langue Francaise et Italienne, habitué à & 


platôt pessible une Lithographie , riche* 
amgnt coloriée el deesinéerpar M. C‚ Rochussen, repré- 
sentant aver les principaux travestissemens, le Bak4 
Eostumé , qui a cu lieu rercredi 26 Férrier 1845» È 
au palais de San Altesse Royale le Prince d'Orange. Ue: 
texte frangais du comte DE Guupeniew accompagnë £ 


Des listes de sanscriptian sont dépasées an Club, à la 4 
Sacieté au Plein, àla Société dite Plaats-Royaal, àf 
chez le Libraire J.M. VAN 'T HAAFF,au Plein, à Lai 


Penseiguement en Hollunde, se proposant de se fxer très-prochainement £ 
dans celte ville, prend la liberté de se recommander auz famitles et à MM ä 


les instilnteurs. 


S'adresser par lettres affranchies sous les initiales D. R., chez le libraird E 


AH. Baknuuzen „à La Haye. | 












Spuistraat ‚SS dj n.° 364. en . 
HABILLEKENS D'HOMNES; MODES. NOUVELLES; 
CHOIX DARPICLES,- 


articles d'Hiser, tels que draps de Russie , costumes be 


| satra Gna naigseten conleur,‚ainsi que pour nniformes et lisrées. 
r 
ai order plus riche et plus variée que colle qu 
itenes Pan dernier. Tout se vendau priv de fabri 
danser. aux pidaps ‘qui 
avse ce qui sealed de mieux à Paris. 


A. van Maorden. 
{ 


… MAISÒNS £ LOUB 

ä i AA 6 
ayant, chueune,deox appartemensau rez-de-chaussde et plans i 
Élage , ainsi que Cuisine , Cave, Cour, in’, ele. diet loner sale def 
mai prochain ‚au prix de 450 Blin’ bike hem hee lac hie 
„U ren bl gang située sur le : on Ge 
pour Ca wberge et affrant taut 1 ités dósteelerie 
| effet , est également à joaee au ler mai maals. sanne 












S’yadresser.  . 
! Cours des Fonds Publies. 
| Bourse d'Amsterdam du 28 Féerier. 
H t- E 4 4 en, en: = 
‚il conus 
| | Ent 37 geo, |oovanr. naut. 
Dette active. . eee 2 CE RC vn 
Dito dito... ien, zal” mali 
Dito dito... 8 | 
Dito: dito. . .......e 5 er _ on 
Dito des Indes .......5 | — — —_ 
Pays-Bas, tl Hr IE: Ae 
“oet ‘JDito. veen ee see dk en, gapen 
Soriété de Commerce... 4; 1493 HO 1493: 
Chemin ds ferda Rhin... 44j — Eri! ziee 
Act, da Chemin de fer Holland, | — ANS | — 
a drbchegdir DST Kans a _ 
Shag . BAS K ij & _ 
kok {Dia itis, ot KOR REDE | en 108” en 
Ee Det: Aianus kitr. «6 | — gd =— 
5 z , „xe ee ne ‚7 mms 
Mussie … « el pidind S1EST &18IS 5 | — 90 | Gn 
vee +" fEropruntde 1840’, ….,.. 4] — agt | 
arr Ald! cheuStieglitset‘Camp. 4 | — ‘ME | 
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La liquidstion mensuelle, quia eu lieu anjaurd’huj, & produit une plu 
grande actisitë dans les opérations en intégrales, sans que tour 
beducoup varië. Les affaires deué lersutres fonds holldndaie Otuibes: 
fiantes. He ira , en fin ° 

les actions de la Société de Commeree,se sònt un peu relewóas, de leut 
dernièrg baisse. Elles restent 3 p.c. ausdessous de lenr cours d’hier., 

Avec quelques affaires dues à la liqnidation, les espagnols se sant soutenus: 
"Les portugais ónt de nouvean lraussé de; p. c. Depuie quelque temps 1 
‘spéoulatiats sont fort animdes en ce fonds, ns 
‚… Courade l'argent : Prêt à garautie 3 °/,; prot. 4 of; ascompte 24 p,o. . 

Verniers pris à 5, heures: 2} o/o 644, ; Sociétd de Comimerae 1495 à 25 
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Ëtaise jin rb oi a dant zekr 
dik hi d Anvers du 28 Edewièr,.. 


_Métofligaes, 3 /o 115} A. — Naples, 5 0/0 v,— Adak f/02S bo 7e A — Det” 






te différde, gacien 2d — Passive , 5 A  PSamnd Lota de { ML) + had Ri 
apsèn la Bour e(2z-heure: Ard, 23 + A, NSE: olen Ön 
sak sede Londres du 26 Féórter. 


de Belo Onder MANS. — Zie Holl, G3Ì, 3. — 50fo 994, — Af 
Esp. 5°/0Â dp Re 40; 4. — Portug. 604, Bip. — Kusses 119 sie 
: _À R tse de Vienne dn ÍÔ 8 ber. 
$ ‚„Mára)lignne,-5 £ (att. =r Bite, 49/0: 102 4, — Dijn, deo 58. — 
de 1684, — Aptiotid de la Bangae 16d1. 


AA HAYE, chóì Lóepelil Lohonhong, Lage Nia ores! 
… Bépât-gönóral.à. AtmBterdanr chez. M: Scudöwevarn ‘Gt Fris, 


ne Pe eene 


j-Beereateeg; ot à Rotterda, ‘chien G. vin Rava Shóuag, Boafrlate 
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Plusieurs Maisons, agréablement situées sur le Bagt van Guinée / 
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Kiablissement de A. van Noorden. | 


Le soussigné a l'honneur d'informer le Pablie qú'íl continue à dibiter ses 


4 schkins à des pris 
extrêmtoment modérés. Son magnsiu.contienten ontre une gaantitd de draps E 


Il regöit chaque jour les étoffes nouvelles pour le oan et l'été „eol E 
“il 4 ca onneur d'offeie & 


‘Agaatengagéna conpour dea meilleurs ateliors'de Paris, il eet à même de Ì 
tent de chez lai, une éléganee qui peut rivaliser £ 


